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Conservation ex situ : conservation d’éléments constitutifs de la diversité biologique en 

dehors de leur milieu naturel. 

 

Conservation in situ : conservation des écosystèmes et des habitats naturels, le maintien et la 

reconstitution de populations viables d’espèces dans leur milieu naturel ou, dans le cas des 

espèces domestiques et cultivées, dans le milieu où se sont développés leurs caractères 

distinctifs. 

 

Conservation : gestion active des ressources biologiques pour le plus grand profit des 

générations présentes tout en maintenant leur potentiel de satisfaction des besoins des 

générations futures. Contrairement à la préservation, la conservation assure le maintien à long 

terme des communautés naturelles dans des conditions (par exemple dans des réserves 

naturelles) qui permettent à l’évolution de se poursuivre.  

 

Diversité biologique : variabilité des organismes vivants de toute origine y compris, entre 

autres, les écosystèmes terrestres, marins et autres écosystèmes aquatiques et les complexes 

écologiques dont ils font partie ; cela comprend la diversité au sein des espèces et entre 

espèces ainsi que celle des écosystèmes. 

 

Diversité génétique : diversité des gènes des différents animaux, végétaux et micro-

organismes qui habitent la Terre. Les espèces se composent d’individus ayant des 

caractéristiques héritées (génétiques) différentes. Selon les théories actuelles de l’évolution, la 

variété des caractéristiques permet aux espèces d’évoluer progressivement et de survivre dans 

des environnements qui se modifient. La diversité génétique est la source ultime de diversité 

aux niveaux spécifique et écosystémique de la hiérarchie biologique. La diversité génétique 

intraspécifique comprend des variations tant au sein des populations distinctes d’une même 

espèce (par exemple les milliers de variétés traditionnelles de riz de l’Inde) qu’au sein d’une 

population (par exemple l’absence relative de variabilité génétique des populations de 

guépards sauvages d’Afrique). 

 

Diversité spécifique : variabilité ou hétérogénéité des espèces rencontrées dans une zone 

déterminée d’une région, où une ‘‘espèce’’ est généralement un groupe d’organismes qui 

peuvent se croiser ou dont les membres se ressemblent le plus. Une approche utile consiste à 

classer les espèces d’un écosystème en deux catégories sur la base de la fonction : (1) 

différents types fonctionnels (par exemple associations alimentaires, formes de croissance 

végétale) ; (2) taxa fonctionnellement similaires appelés « analogues fonctionnels ». Bien que 

« l’espèce » soit la catégorie taxinomique utilisée le plus fréquemment dans les analyses de la 

biodiversité, la définition standard ne peut s’appliquer aux organismes qui se reproduisent par 

des moyens non sexuels (par exemple les virus). Ces organismes représentent une part 



significative de notre planète. 

 

Ecosystème : complexe dynamique formé de communautés de plantes, d’animaux et de 

micro-organismes et de leur environnement aiotique qui, par leurs interactions, forment une 

unité fonctionnelle. 

 

Espèce disparue : espèce dont on n’a pas constaté l’existence à l’état sauvage depuis 

cinquante (50) ans. 

 

Espèce en danger : espèce qui existe sur un territoire en très petit nombre. 

 

Espèce endémique : espèce présente seulement dans une région ou en un lieu donné. 

 

Espèce éteinte : espèce qui a existé sur un territoire et qui n’existe plus ailleurs au monde. 

 

Espèce extirpée : espèce ayant abandonné sa région ou lieu habituels de vie en raison de 

conditions défavorables qui s’y sont installées. 

 

Espèce menacée : espèce potentiellement en danger sur un territoire donné 

 

Espèce vulnérable : espèce en déclin sur un territoire et dont le nombre diminue 

progressivement. 

 

Habitat : lieu ou type de site dans lequel un organisme ou une population existe à l’état 

naturel. 

 

Ichtyofaune  : faune des poissons. 

 

Monographie : étude détaillée sur un sujet donné. La monographie nationale de la diversité 

biologique est donc l’étude détaillée de cette diversité pour une nation donnée. 

 

Préservation : politiques et programmes assurant le maintien d’individus ou de groupes mais 

non leur évolution (par exemple zoos et jardins botaniques). 

 

Ressources biologiques : ressources génétiques, les organismes ou éléments de ceux-ci, les 

populations, ou tout autre élément biotique des écosystèmes ayant une utilisation ou une 

valeur effective ou potentielle pour l’homme. 

 

Ressources génétiques : matériel génétique ayant une valeur effective ou potentielle. 

 

Utilisation durable : l’utilisation des éléments constitutifs de la diversité biologique d’une 

manière et à un rythme qui n’entraînent pas leur appauvrissement à long terme, et 

sauvegardent ainsi leur potentiel pour satisfaire les besoins et les aspirations des générations 

présentes et futures. 

 

Variabilité génétique :  ensemble variable de critères d’hérédité. 

 



Zones humides : biotopes aquatiques marécageux ou lagunaires continentaux ou littoraux où 

l’eau est stagnante ou courante, douce, saumâtre ou salée, ayant une haute productivité 

primaire et secondaire et un intérêt pour leur conservation. 


